
Lfs Libéraux-Conservateurs
Listes «les Voleurs—Aete des 

r ranchises
Qui sont qualifiés comme 

Voleurs dans les Cités.
Toutes personnes du sexe masculin 

âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et possè tant 
quelqu’u .«des qualifications suivantes:

1. Tout propriétaire ou occupant «l’une 
pronr.étti immeub e, soit de son propre 
ch fou du rlv f «lésa femme, évaluée à 
$300.

2. Tout local aire payant 
$2 par mois ou de $2rl par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $30(1 pa' année ou de ti par semaine 
de se» gages, «le -o i commerce, de a ro- 
fession ou de placements faits en Canada.

4. T ute p* r-onne qui est le fils, le beau 
fils, le petit-fils ou le gendre d quiconque 
possède une propriété de la valeur de $600 
et plus.

un loyer de

Tous ceux qui son* favorables au parti 
Libe ai-t>ons--rvat ur et «font le no n n’est 
pus en-; re sur les <ist s électorales mal- 

••ôdent un ou lu-ieurs de» 
ci-d-8aus, sont prié-, d'en-

q t’ils pus
fi tm.is

gre

v y-r «mm-diatetoi-ni leurs nom et pré
noms, adr. »s , l i lia ur de leur .ualillca- 
tion a l’un d s messi urs dont suit la 
liste :
QUaRTIKR VICTOR" A—C. (iagné, rue 

WvJJinglo ', ou R S McKenzie, 167 
rue G.mbrid ge

JU RTIB t WELLINGTON—C Magee, 
24 - ue Sparks.

QUARTIER Sf. GEORGES—Thomaa 
tiirkeu, rue Rideau.

QUARTO-R BY — P. H. Chabot, rue

QU-R fil EK OTTAWA —Wm McEvela, 
ru-de Thgl.se, ou Chas. Dcsjariuis, 
échevi.i, 85 rue Water 

Ou à U. O Connor, résident de l’as>ocia- 
lion Liberaie-Co s* rvairce.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libôiale Con
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, ie Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n'oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la Un de février.

Qu’on ne l’oublie pas 1 Qu’on ne l'ou
bli pas!

<iJ.. Labelle,
Huisster de ta Cour Suprême, B 

UC B! HUIT 4.1/MA, 
HULL'

Ottawa, or ' • '

-I'hIIm» i’eweai ue la VAL&- 
Kl A. C’est la meilleure poin 
made contre la cliute de 
cheveux et la Calvitie Et 
seule chez C. O. DtClEtt 
PharmHcie«. .*e*itin«iex

LA coitctthreitcb
------ EST l.A —

VIE DU COMMERCE 
3,000

A vendre en Mars et Avril
Le

V
curs

marche d’Ottawa.

A Bote, la verge et plue.

avrils DE 5® CAISSES
Ue .Nouvelle, et Jolies Marchandises, que nous avons In portées 

directement de FuAiNCB, «’ANGLETERRE et des ETATS-UNIS. 
Termes i OOMPTASTT.

Il 11 1
III ■I

U. I EZIHA NVAklàhll
! | 7 G8-zllagasin dTpiceri sz-

PAR EXOELhENCE. DES SOU MISSIONS CAOHETfiES. 
1/ portHut la suscriptlon “Soumise on 
pour habillements de la Polie* à cheval " 
et hdrea ées à Thonorabl'- Préel i*nt élu 
Cun-tul P irô, Ottawa, 8-ro t reçues jus 
qu’■ midi d JI UIU, 1.18 mars 1886.

pourra ubienir des formules i...pri
mée.- d- oumiesion, cunieniirit tous les 
renseigiu'pients quant aux articles et les 
u us nu i , (• , l'ntlrea. ant au eousai-

Aucune soumistTin ue >em reçue à moins 
d'étre faite sur < es formu es mpnm -es. On 
pou ra voir ‘es éch .n II loua i 
arlicles »u bureau du sonssigué.

Chaque boumissiou de - nt éne 
gnéu n n chèque “ acceuté " par

------------- )0(-------------
Le so s igné i'iformo le pub ic en géné

ral qu’il vir-nt de fa re de

Grande» Amélioration» On

A son ‘*tab ips*m«nt, an

£ivta
C In de- rues Uaibo. sleel Water.
Mon stock d'epice-ies est maiu’enant de»
Fl.,h ceinidrta et de* mieux 

As «rit-
Vous trouve ce à ce magasin tous les 

Sirops Caimauts "et M-d^cines Patenievs 
de-i meill-m • s maisons de l’Europe, Mont 
ré il et des E ats-Cms 

Me> dépenses d’administration sont très 
minimes, cons quemment les effets ton 
v< ndus à

' une bau-
u .pour une somme ‘‘égal» 

a uix p «ur cent ” du total de la soumission, 
1,-quel chèque sera confisqué 
sionnaire refuse de aigu- r 
demande «le ce faire, 
compléter V uvragu entrepris, 
mission n’i»t pus acceptée le

Il ne sein rien payé aux Journaux nui 
ublierout cette Hini uce sans y avoir été 
abor 1 autorisé.-?.

4 di
si le soumis- 

le contrat sur 
'il néglige de 

Ri la son- 
chdque sera

20 POUR CENT
FRED. WHITE, 

Conirôl ur.
P. à G. du N.-ü.

VSrMeilleur marché qu ailleurs"^
TT. T7 SZINA,

172 rue Dalhonale. Ottawa.
Ottawa, 24 février 1886.

IIIVimillIlINK
t
mm ASTl-DlPEHTHBïll 1QUIC

Spécifique contre la Diphlhène et 
autres maux de goryc 

Rien n’est meilleur pour guérir ia 
somption ou à sa première pôrio le, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

AVIS
CH A NUI". MENT DE DITE

lepuis laquelle on po 
devis se rapportant à

urra voirLa date de 
les plant, et - LA UIPHTHKH1E VA1ACUE.L’ECOLE D’INFANTERIE Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme
dy qui n’a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnéee de succès constants, 
et des centaines uo certificats adresses à 
l'inventeur par des personnes notable» 
et dignes de foi attestent i’efüc eite vrai 
ment étonnant do ce remède.

Préparé par le

—A—
London, Ont.

est par 1rs présentes changée à MARDI, le 
23 Mars courant, e' la date de la réception 

one est reeufée jusqu à Mer 
pru bain.
Par ordre.

lîssides soumis 
di, 7 Anil

A. GOBEIL,
Secrétaire- DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
des Travaux Publics, ) 

Ottawa, 12 Mars 1886 1
Ministère

A LOUER Paix : 60 cta. 
les pharmacie

la bouteille. Bn vente «lies
EN8"DEPOT CHEZ

EEZEAK A l.A HI E.
71 Rue Bolto^ Ottew

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart Possession immédiate.

Pour ir.formaUons s’adresser au No. M. 
rue Cathoart. jaillleSS 4

IVxêcution de Riel pareeque l’inté
rêt général le demandait. Il croit, 
d’après les preuves mises devant la 
Gbambre,que Riel était responsable 
de ses actes, bien que fort exalté U 
ne voit rien qui ait pu justifier la 
révolte des Métis. C’est vrai que, 
depuis nombre d’ nuées, le goti 
vernement recevait des plain
tes et durait peut-être mievx 
fait d’en tenir plus compte,
mais des griefs sérieux, tangibles, 
il n’en voit pas. On n’a pas prouvé 
qu’ils aient été dépossédés de leurs 
terres, chassés de leurs maisons, 
ni privés des droits qui sont le 
partage de tous les habitants du 
Canada. Les Métis n’avaient pas 
légalement dro't exclusif au sol, 
mais seulement des droits de pré 
férence, et, dès 1878, le gouverne 
ment a reconnu ces droits. De 
plus, des arpentages considérables 
ont été faits, et, s’il faut tenir 
'compte de la distance qui sépare 

Ouest, lui et ses amis hnt supporté ottawjptfes Territoires, des difficul 
le gouvernement, pareequ’ils n^-^ dCdministrer un si vaste pays,

on ne peut reprocher au gouver
nement de négligence coupable. 
Depuis qu'il est en chambre, il y a 
été plus souvent question du Nord 
Ouest que des autres provinces.

U croit que le gouvernement a 
fait tort aux Métis en leur accor
dant, iepuis la rébellion, des cen
taines de scrips qu’ils ont vendus 
pour bien moins que leur valeur. 
Cette conduite des Métis prouve 
que leurs griefs étaient plus imagi 
naires que réels. Tout porte à 
croire que Riel a exagéré ces griefs 
pour servir ses propres intérêts, ot 
le fait est qu’il n’en est plus ques
tion, dès qu’il entrevoit la possibi- 
bilité d’obtenir quelques milliers 
depiasln sdu gouvernement. Seize 
seulement des Métis qui ont pris 
part à la révolte ont produit leurs 
réclamations devant la commission. 
Riel n’éiait donc pas à la tête de 
ceux qui avaient des griefs. C’est 
la crainte qui a forcé la plupart à 
le suivre. C-ux qui refusaient dn 
prendre part à la révolte, il les a 
fait emprisonner.

M le dépjié de Kent ajout*- 
qu’il a beaucoup admiré 1» s sympa
thies exprimées si éloquemm-ut 
par M. Lfcurier en faveur des 
Métis ; mais s’il avait p utôi, dit-il, 
offert ses sympathies aux malheu
reux sauvages mis à mort pour 
s’être laissés aveugler par Riel, à 
ceux qui sont moris eu défendant 
la pairie, il aurait été plus d’acconi 
avec le sentiment public en ce pays.

M. Guay. député de Lévis, parla 
ensuite en fiançais au soutien de 
la motion, et M. Mackintosh pro. 
posa l’ajournement du débat.

rendu. 14. Astley ayant demandé 
au général Middleion à quelle 
condition il pouvait recflvoir la 
reddition du chef des Métis, la 
réponse fut: u Sans aucune condi
tion.” Les affidavits de Dean et 
Armstrong, deux di s éclaireurs qui 
firent Riel prisonnier, vont à dire 
que Riel se rendit parce qu’il ne 
pouvait pas faire autrement, qu’il 
se trouvait pris entre deux feux et 
craignait d’être tué.

L’honorable ministre répète enfin 
que dans toute celte affaire, lui et 
ses collègues ont fait ce qu’ils ont 
cru leur devoir.

A la séance du soir, M. Desjar
dins prit la parole. On a tnal in
terprété, dit il, les représentations 
faites au gouvernement par cer 
tains députés de la province de 
Québec, à la veille de l’exécution 
de Riel. L’an dernier, quand est 
venu devant la Chambre la ques
tion de l’administration du Nord-
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Al PARLEMENT

L’honorable M. Chapleau a dé
claré, hier, que le gouvernement 
n’a reçu îles orangistes aucune re
quête demandant la mort de Riel. 
Deux lettres privées et deux requê
tes sont tout ce qui lui est venu: 
il les met devant la Chambre.

Sir Adolphe Caron reprend la 
parole sur la motion Landry. Il 
cite les témoignages de Mgr Gran- 
din, des Pères André, Maulin, Ve- 
greville, etc pour prouver la mé
chanceté de Riel et l’impossibilité 
de le considérer comme un héros.
Avant la prise d’armes, Sir John 
Macdonald avait télégraphié à No 
lin que es affaires des Métis al
laient être réglées. Riel n’a susci 
té des trou bits que dans son inté- croyaient pas le temp? opportun

pour iui créer des embarras, mais 
ils désiraient alors, comme au-

rêt personnel et pour un motif sor
dide. Le procès de Riel a été juste. 
M. Rlake et M. Lemieux, avocat de jourd’hui, une enquêta sur ces 

affaires.
M. Desjardins condamne l’exécu 

lion de Riel : il trouve cruels les 
sursis accordés au prisonnier. Sir 
Hector Langevin avait laissé en- 

! fendre que Riel serait sauvé. Le 
gouvernement aurait mieux fait 
d’être clément pour Riel que de 
distribuer des médailles pour per
pétuer le souvenir des néfastes 
évènements du Nord Ouest : la 
clémence lui aurait gagné les sym
pathies du public, qui aurait ju?é 
moins sévèrement sa conduite en
vers les Métis. Les conservateurs 
canadiens-français qui se séparent 
aujourd’hui du gouvernement ne 
renoncent pas à leurs principes 
politiques.

Quand aux insultes faites 
aux Canadiens-français, elles 
ne sont pas méritées, mais 
quelques blessantes qu’elles 
soient, il importe de les excuser et 
de travailler à I harmonie générale.

M. Landry, d< puté de Kunt, re
prit le débat après M. Desjardins. 
Dès le moment de l’exécution de 
Riel, il a trouvé que l'agitation 
faite en ia province de Q lébec n’a 
vait pas sa raison d’être,et il l’a dit. 
Depuis, ii s’est convaincu de plus 
eu plus, surtout après avoir enten • 
du la discussion qui vient de se 
faire en Chambre, que les organi
sateurs du mouvement na’.ional 
regretteront d’avoir écouté la pas 
sion du moment.

Riel, en ont convenu.
Riel condamné, le gouverne 

ment considérant les pertes de vie 
causées par la rébellion, tenant 
compte des intérêts futurs du pays, 
crut devoir donner une grande 
leçon, afin que, dans l’avenir, ceux 
qui auront des griefs, réels ou ima 
ginaires, ne soient plus tentés de 
recourir à la force des armes pour 
les faire redresser.

L’honorable ministre de la milice 
dit qu’on lui a fait un crime 
d’avoir déclaré qu’il détestait la 
révolte et qu’il n’avait aucune 
sympathie pour les rebelles, 11 le 
répète aujourd'hui, et il ajoute que 
la province de Québec n’a pas de 
sympathie pour les rebelles. C’est 
vrai que, dans l’excitation du mo 
ment, une partie de la province 
s’est emportée, mais la réaction s-* 
fait plus forte de jour en jour. Mal 
heureusement, la province d.^ Que 
bec a été accusée de déloyauté par 
certains journaux. Les Canadiens 
Français ont toujours, au co traire, 
doiftié raison de croire qu’il n’y 
en a pas de plus loyaux qu’eux. 
A l’assemblée du Champ de Mars, 
M. Laurier dit qu’il aurait pris, 
avec les Métis, le mousquet contre 
le gouvernt ment. Celte déclara, 
tion a lieu de surprendre, quand 
os songe au serment que ce mon 
sieur prêta quand il devint minis 
tre de la couronne.

Relativement au banquet de 
Winnipeg, l’honorable M. Caron 
explique qu’on a mal représenté sa 
conduite, qu’on a rapporté des faus
setés. Le London Advertiser, entre 
autres, a publié, comme venant de 
lui, des télégrammes qu’il n’a ja
mais envoyés.

Il relève ensuite les accusations 
portées contre lui par M. Amyot et 
ie met en contradiction avec lui- 
irêiue. Tout <e temps de la rébel
lion et après, le député de Belle- 
chasse u’a pas perdu une occasion 
de rendre hommage à l’honorable 
ministre delà milice, pourses bons 
procédés envers les volontaires et 
sa fermeté pour réprimer la révol
te. De nombreuses missives en 
font foi.

En terminant, sir Adolphe ré 
pond à la prétention que Riel s’étant 
rendu devait ^obtenir son pardon. 
Le fait est que Ri£T ne s’est pas

Il cite quelques écrits incendiai 
res de La Presse de Montréal, pu
bliés a i lende nain de l’exécution 
de Riel : l’un d’eux déclare que 
Riel a été sacrifié parce qu’il était 
catholique et français; l’autre parle 
de vengeance à exercer, etc. Ces 
écrits sont dangereux. L'Electeur a 
aussi tenu un langage révolution
naire. Riel était un martyr, il 
était mort pour la cause française. 
Qu’on l’appelle martyr, maisqn’on 
ne dise pas qu’il représentait la 
cause française.

Riel ne représentait qu'une cau
se : sa propre cause.

Comment pouvait-il représenter 
môme la cause des Métis. Ils

bXLEDITION AFRICAINE

On annonce qu’une expédition 
scientifique et commerciale qui 
s’organise, à Pans va parur très 
prochainement pour explorer les 
contrées équatoriales de l’Afiiqtie 
conprises entre la rivière Beinie et 
le Congo. Le voyageur qui dirige 
cette expedition est Edouard Viard, 
l’ancien compagnon du comte de 
Semellé, l’exploraleur du bas Niger

UN CONSEIL PAR JOUR

Il ne faut pas abuser de la vian
de saignante, il est môme nécessai
re qu’elle soit suffisamment cuite. 
La viande peu cuite eàttrès nourris
sante, il est vrai, mais elle renfer 
me souvent des œufs de parasites 
qui engenarent de graves maladies. 
Le ver solitaire est très-commun 
chez les personnes qui en font leur 
nourrituie journalière.

étaient 1,200, et 300 a peine se sont 
joints à lui, plusieurs contre leur 
gré.

M. Landry croit que le gouver
nement a bien fait de permettre
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ateliers typographiques Hotel tin Canada Climh de fer Canadien do Pacifique
LiQNPJ GO (JETE

I.E REPO' RES FATIGUES
L’OCTROI DES TERRES 3TE

ACCUHDÊ A.jMr, ALEXIS RENAUD, ci-devanl as
socié de M. E. E. Lauzoo, informe le public 
en général qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant • ontinuel 
iement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fez, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le | us

A. KENAlll),
No 56,

Vous qui ôtes fatigues, insou
ciants, sans espérances qui soul 
fivz reqvenez couuagc. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et st vous redoutez môme la moi t, 
soyez sans înquiétiiue. Cette pié- 
parution presqu" miracukuse cou 

des Eats Lints comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
la et est souveraine pour la guéri

son grit- toutes les maladies des 
rain* <»t de toutes les affections de 
(fie. Essayez la sans délai.

— DU —
CHBMiy VE VJ II vu

Pacifique Canadien
KMTRK LAPUIS DE CALM <>u“w^NI^,,1ebec

I 1-5
“CANADA” CONSISTE EN

*56*5raLr,.Manltiil4 eT dm,"* * 

Tei i itoires du Nord-Ouest.h fli
i fl.g

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

•y yYa* sao nse BBhET DU

La Valeria continue d’opérer de.- 
cures étonnantes. C’est incontesta 
blernent le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute deschevem 
ou les faire repousser.

Une l’on en juge par les certifi 
cats suivants :

Terres a lias prix, a proximité du uüe-

Avec ou>uns'( oiiu/.ioiis dt 
solon le désir «lu colou 
de $2.50 l’ecre
dilions exig.'am la „„„ ..

■........

Oi la vente est la.le C1e. , îi
culture. BX RIRAIS le lamô‘t°édû

CamacuC a"0,1^l,r ,a

1 ersue* «it. Vaieitieni :
Las paiements peuvent être mils ,, 

plein au i raps ,1e l'aehat. „u sf, L.„ 
monts an m-ls. avec intérêt. Des ôében 

tures ,1e Terres neuve,,, être ob mues âla 
Ha "l ' '■* M-utmel ou à aucune ,1e sas 
.ucnursaies, ies,|Uelles ser. ni acceptées'
>0 pour cent , rime sur |„„r 1 .

& ™lér61 aCC™' “ i’aiemèt.'

I-ielaire,
Ruo Mu a ,

propr
58 et 60(( » *»eee Ottawa...,j 4 48

; a. m I p.m. 
rr & Montréal.J 8 18 112 36 

' P-m |
2 20 .....

8 20 4

8 30 

l> 30

— Ah I q 
soupira Ar 
à coup ses 

Au mêi 
s’ouvrit, lai 
rissay et 
gnés d’Aud 

—Que vi 
s’écria M a 
la main à 1 
le frère de 
de ?

Il 16.1*0 .
W
Q $>. A. Oliivsr

A VOCA T.
PETITE GAZETTE Arr. à Québec...

: Culture,
rix varienl 

■’ .-e des uou-
LesKiel est mort ! ! 1 Mais La rose 

ne l’est pas 
immense ‘qu’il fut de so stock de 
ce temps ci, au No. 40 et 51 rue 
U idea u.

Ko

Laisse Montréal. 9 00 
Arrive à Ottawa} 12 23*

Koo
a,H5

1 i 26

2?ÔBureau.—Encoignure des rues Rideai- t 
Sussex Block d’Kgieson, Ottawa,

9êBT A KO UN I A l’Ili TEL 
• utaws. 3 janvier Inx3

Laisse Québec.Allez voir le sacrifice P*m. p.m.
6 00 à 00 
p.m. p.m. 

J 10 lôjll 30

Montréal. 29 janvier 1884.
OTTAWA Monsieur G. D. Girt ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,Nouvelle Annonce YET PLACE DU MARCHE, HULL O ELEGANTS CHARS PALAIS 

soni attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Si voua craignez de devenir con 
somptif A cause du votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou eu 

redoutez le cholêre

Jo perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais esseyé les 
unes apres les autres tout, s les prépara- 
lions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation 
Valéria ; la première boite a a. 
plèteraont la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles u’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu'n 'dent de 
recevoir

—Il v,t 
puis hier, j' 
et je vous 
une grand, 
pour con ira 
silence ; in 
suis heure.

30i e si vous 
rarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 

sans hésiter des Amers

Connections a (jiiébec pou, Halifax, SI. 
tea i, et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections a Monueai avec les trains 
chemins de fer pou;- Portland, Boston, 
i jus Ih points de

On|exécute à ces ateliers toutes soi lus
V6Z VOUS
Canadiens du Dr N. Lecerte, les 
quels sont le plus sûr ropliylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Essayai la 
frété com- la Nouvel)*-Angle-D’IMPRESSIONS 10,000 pièces lie Tapisserie Chinoise

Iement importée, avec aussi 
s fleuris pour chassis* Papie

Papier doré et argenté, 
nglais et Français, et 
articles religieux, 
lumérer ici.

Nouvell
° $6 x 42 

Livres de 
une foule 
école, trop lon_

Venant également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PItIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
rus, à des prix modérée.

lECTIOH St. LAURENT ET OTTAWA
Laist-e Ottawa

- 0 ) p.m. 
4 05 p m. 
il 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par lti bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe peur New-Ycrk.

TELLES QUE: rer votre n 
primer lu 
dont je st 
bienfaits de 
la pauvre o 

| Mais sa 
que nous so 
et sœur sus 
s’approcha < 
tour.

—Je ne j 
lue d uu 1101 
bouche plus 
répondit lia 

—Alors, ' 
de main—à 
vous ? fit A 

Et elle 
main îniguo 

—Si je le 
la serrant di 
y déposant 
tueux.

—Main tei 
d’Hérissay, 
certainemen 
beaucoup d, 
et comme i 
jourd’hui pt 
longues ci 
pour denial 
qu’il vous p 
de vous dit 
sieur, qu’à d 
cette maison 

—Je vous 
madame, r 
mais pour 
je préférerai: 
siez à ma sa 
venir chez 
conveuabim 
recevoir sam 
rougir Ann 
frère par un 
conpris sa p 

—Mais je 
sion à don 
se récria m 
Outre que 
laissée lit 
guise, il su 
Testiez un di 
conforme, 
vous demair 
aurez fixée.

—Neuf he 
lez bien.

—Neuf he 
Quelques 

Raymond s 
échungé av 
nier baiser.

Le leuden 
ment où Ai 
elle trouva 
tout habillée 

Elle ne fu 
mouvement 
crut que sa 
lait assister 
tien.

de P5̂ esse An
Di, petit mi procurer des Pamphlets 

"W»' «"'H*, "U'...en s’edi.-wfo m 
soussi./rm ou à John 11 .loTu.isb Coi 
missaire des ferras, à Winnipeg,’à
con h, C0“,'!""iCi“i:,,ls rtl,liï» aux prix 
Ai. lL y-"10' descriptions .les terres etc., devront être adressées.

ordre- du bureau,
CHARLES DRINK WATER 

13 mars 188»-I, eorét.ir*

bu t- Union)..
Arr. à Prescott 
caisse Froscott.... 7 OU a.m. 
Arr. à Ottawa

7 00 a.m. 
U 30 a.m.

Livres,
Chez M. Laurent Duhamel vous 
cuverez

Têtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, li vrees à domi* 
tie, M. Duhamel remeicie ses 
ombreuses pratiques et le public 

général de l’encouragement 
u’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
ne visite est iespectueusement 

otlicitée

10 0o a.m.

Auuhht Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal. Par

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
•u l’Ouest, ouverte ie 11 coût 1864 ; 
i/Ex press du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
•* du soir quitte -inawa 11.40 pm 

“ Arr.. Fui onto à 6.30 am 
“ -lu jour quitte Torotiiu à 8.25 an 
“ ’• Arr. à ' Mlaw.t 5 6.25 j m
“ du Suir quitte Toi onto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Mita-x-i à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
'Ll jour. Chars dortoirs somptueux aur le? 

irams du soir.
Connections à Mu th’s Falls jioui 
rockvilie et lu chemin de fer du Grand 

Pionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black Rive: 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et noi d-otiest. 

Pour les bilMs, le prix du passage, te 
éges dans le char-salon, la taule du 

.épari des trains pour le haut de’t’Uttaw. 
et toutes :es autres stations locale> ei au- 
lp‘, informations .•ouceruaul les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

DW 4» Kl)K hPAKKfÜ W 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

A ger t de Billet.
W. WHYTE

deT Saint-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
1 aleria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholrttb,
Cultivateur.

Traites,
Envelopjies

petite mmi]EDOUARD THEREAU,
290 Rue VALHOüklV.

Il Not. '84
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
geurs

Nos mai-qui s peuvent titre ell'acées.

Mais,,, LEON & Cie.,

LOB HT RATE i JR l
Sm'EuIoo1™ TrT,e» ,« ia petite v6roii.
eUnolfho ‘ “’’PLcHtioii . st simpleLL.?- a ’ e c““3<! aucune douleur n 
“ "V"11*'»1 et 0.0 con tien, rien d’im ca 
actoro nuisible. Prix : $2.60.

voya-
de commerce pour vendre 

nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis, l-’aitesdans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labnques, 
mon!i s. rues, miues, etc. Adresse :
> The i .anadian Air U as Machine 
alanuluclüring Co., 115 rue Saint- 
/rançuis Xavier, Montréal, P. Q.” 

9 oct 'a

Alix Inventeurs 
J. CoTirsoUe & Cie.

Bouctouche, N B., 4 janvier 18^4* 
MM. Lav olette et Nelson,

Pliarmaciem,
Montréal.

Unos l>lacards,
Lettres Rinéiaires,

?Rtc., etc , etc.
So/liateurs de Brevets <TInvent* * Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la \aléi'ia? J’en ai fait usage 
d’une boite et Je résultat a été tel que mes 
cheveux font repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en luire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bots 

Agencée et Correspondants anx EU t> 
Unis, en Angleterre et en France.

et ses nombreuses con

BLANCS POUR AVOCATS
Ciiet-etix Siinerflnx.

U remote e/ulaloire île LEON et Cie.
■mlèv. on qu Iques mi,iules les cheveux 

us la moindre duale,ir : les che- 
- re>'0,,Sf,>'nt jamais (Je remède est

Las 11 c • luat|uuiions complètes. Rr-
.«vy»-pr'-'- î'-oo!'

’ "“j JJ* MJ t Vt. age n r générai
.«•“Mür"'* ao"vn-

J. COÜRSOLLE & Cie,,
Chamrrk Victor i/, 

e nur^au des brevets,
OTTAWA. Oui

Déclarations sur compte,
Déclaral:ons sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

ObpoKttions. 
Fiat,

Inscription»,

Votre tout dévoué,
G. A. Girouaku,

ex-dé))uté de Kent.

V!s-è-v« •m per fl ua sa

B F .—Boite 68. 
74 PAv 1883

B. 6. LAVEBDDRB Ottawa, 15 mars 1884 

ans mes che
Apres lniventaire lait notre 

stock nous avons décidé d’otfrn 
nos marchandises à des réduc 
t;ons de prix spéciaux, pont 
ARGENT COMPTANT.

Je certifie que depuis deux 
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE
RIA trois fois, d. es cheveux ont ci ssô de 
tomber.

Btc., etc., etc..MAGASIN GÉNEHAL UK \ilSurmteL'iar.t-g^i # «FERRONITEEIE L. Bélanger v ANHORNE,
”i .A-p-\aîdentPhotographe,

■:o:N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Vous trouverez chez moi tout ce St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883POUR NOTAIRES .V« N venons de recevoir le 
nnw bel HSiNorUiueiit 

loi leu peintes et «loreet- 
lAonr CeneireN qui ail 

h mit» ele importe en Canada

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne. Je certifle que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je doi 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc. „

lufco.

Hiiuus, mma k txPeintures, Huiles,'Vemis,V(tres, Mastlr,
Etc. JACOB ERR ATT f.

RD K OH ON MO K.

4 décembre 1884Comme parle passé un assoit 
ment complet de

F. X. Boügib.

Wilbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit:
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i'études plus ou 
moins sérieuses, je me vil petit à petit de
venir cha, ve ; en quelques semaines,
P‘ rdis tous mes cheveux lu sommei de 
11 tête Je fis alors part de mo i malheui 
à mou cousin, qui m’ 
d’une pomm de 
lèe La Valeria.

En lisant la

SPRUCINE MAGASIN PALMS DE MEUBLESQUINCAILLE ttlË. 
69 & 71 Rue WILLI Alt

Une des meilleures prop* 
rations offertes jusqc’-f 
an public, pour le aoulag 
ment immédiat et la gv 
rison de la Toux, du Rhum - 
de la Bronchite, de l’fl. - 
rouement, de la Croup t 
de toutes les maladies de u 

et des Po 
A vendre pai 

50c la bouteille.
B.E.McGALK, Chimist e, 

Montréal

as HUE UIOEAU.
N ti.—Voyez le- échantilions de 

i e? toiles dans ma vitrine.
Pour les Greffiers et les Commissent> >

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngpmenl

8 lbs de thé Japon pour 81.00. N 
A. Savard, rue Dalhonsie.

MttiAMX Ut (ittOS.
Gorgve unions, 

ut à 25 et expédia deux boite;- 
inventee par lui et appe-

CHAMF’AGEE ! V'NS R CHERCHES?"
CIGARES !

Un ûsso liment com])let de liqueur? 
choisies et cigares, vient d’être reçu ai 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gaetier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Chai 
t reuse, Kummel. Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités varié s, importés 
et Canadiens

Or.lres promptement cuexétes, effets 
iivree à Jomicile.

CHEMIH it FLfl ÜlfERCOLONIALBlancs de Procès-Verbaux
D’avjg de Vente

prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir 
chevelure me lit faire l’essai de La Fa- 
léria. Quelle ne fui pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d < voir comra-- 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoubla; 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure d 
toutes les pommades, La Valéria.

p,iluUs de Noix Longues Compose Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et lu Grandi 
Bretagne, e Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b t s du St-Laureiit et 
e la Baie de Chaleurs, aussi le Nuuveau- 

Brunswick, la Nodivelle-Ecoâse. l’ilo du 
Prince Edouard, Je Cape-Breion, Terre- 
neuve, les Bermudes et ia Jamaïque.

I»e5 nouveaux et élégants chars-palais 
rees de buffet et cü.,:s-dorloirs font 

partie e chaque train-express.
Les passagers qui s’en vont en Angl» 

terre ou sur le Continent eurooéen p 
jjremire le j-aquebot de la malle chaque 
Samedi avam-midi à Halifax, en jiartuui 
de T ronto Mercredi après-midi. •

Les exjiéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront uu port d Halifax 
toutes les commodités <l-sir.ibles 
l’embarquement de leurs effets.

Dcjiuis îles années, l’expéri ince a dé
montré que i'Interoolonial et les iig tes de 
paquebots qui font le 5ei vice enl.-o HHi- 
ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et r tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le !ian port du Fret.

Toutes informations relatives
p is-agers 

tissant a 
e.geni de ut,tels, 
rue Sparks, Ottawa.

De Saisie,
Di* VüBti P INs MotiAI.I

Recouvertes

Pour la guét t 
» son certaine di 

toutes les aller - 
Jfi lions bilieuseï 

torpeur du toi' j 
maux de 
in di

THIS IS YOUR OPPORTUNITYPOUR LES SET. TRESORIERS *ilListes D'évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d'elecleur»

Do you want 
a splendid, 

L handsomely 
» bound story 
F book ? You 
g&s. can have \ -ur 

choice out of 
the best that 

USÉ? are publislied 
if you will oo- 

£0? tain two sub- 
' ecriptions for 

The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard ai.d mig- 
col 1 a n oo us 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to 
address upon application. There is no 
or girl, young man or young woman, amo 
you who Cannot secure a handsome lot 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only mrike up 
your minds to it.
The hooks are a 
splendidly bound Ml 
and are the pro- fl 
duevions of the vffl 
best known au- (mw 
thors, which is a Sul 
sutticientguarau- 'UW|
t>!9 that they will v

only afford 
amusement but
b-a source of pro- .
m
popular weekly published, and is only One 
dollar a j It has now ovei 100,000 sub-

tôt*
__ ges tioo

■if étourdissemen1» 
4—* et de toute» 't 

1p .fluraie fonction^ •

4NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. UcRAV, ses causés j.ar 

de l’estomac. *n-v\
Ces ules sont 

tant un due
,pè, tfc~. i lrecommande» 

,>'.us AÛrs et des piu 
fre îee maladies 
Biles

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

LE TOUT, L. P. Champagne.comm
efficaces remèdes 
haut mentionnée 
pas de mercure 
lions. To

contiennent* Montréal, octobre 1883,
Je, suu>,ïigiiê, déclare avoir perdu 

plétemem la chevelure il y a deux ans, j'ai 
essaye d • tous les remèdes possibles maic 
sa 'S succ is. En voyant l’annonc-. de la 
Valéria da is U Minerve, j’eus la curios’t. 
«le m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM Lu vio
lette et Ne son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l'a vendue, et il pourra attester qui 
j'étais alors—il a environ six

BT^A DES prépara
Tout en étant un unissant purgatn 

ant être administre dans n'impor • 
lucnm « 
raien;

Sinp o s infants du fli Gide re aucune

s:.
quel cas, elles ne co 
eee substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfac 
ou des personnes âgées. Les Pilules d 
Noix Longues Composées, ob McGali, so 
préparées avec soin, avec un extrait co. * 
centré, tiré de la noix longue et combin 
arec d’autres principes végétaux, de m 
nièrc^èi les placer au i .erhior rang par 
toutes lies pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au oublie.

B. MoGALK. Chimist ,

PRIX THES MSCe sirop est prépe i 
rée avec l’approba
tion des prolesseun 
del’K ule de Méde 

de Obirui-

n tiennent a

Madame 
prit sans d' 
pressa de la 

—J’ai qt 
faire, dit-'lli 
le même ch 
ferons route 
veux bien, 
Louvoie.

—Très vo 
de, que ces 
surée.

Eu effet, 
l’accompagE 
et lui recom 
point se g 
elle ne pour 
l’heure du < 

—Il est p 
désire le g.t

i
■s*. _ ' cine «■ i

iXvJ." gie de Montréal
A Parulté de Médeci

de l’ümversitt 
du Collège Victo-

(ti

°<S taux île ir iithi ort 'F-, fret < t lh 
j euvtiiii ô: m

•FÇL. fi®8 ordres envoyés par la Po*. 
reçoivent une att muou toute #j>ecialt et 
sont exécutés sans délai.

-Ml F"j* I;
mois—com

plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tin6. Tous ceux qui me connaissent soai 
comme moi émerveillés du résultat 
«>• suis gardie n de la tiarriéi e do la Cdu. 
Saint-Antoine, et je serai heureux do don 
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de mot: 
propre mouvement, en justice et en recon 
naissance pour l’eu eur de cette merveil 
leure déoouvot te.

ria. L. hh\v,
No. 27, .

ROBERT ti. MOODIE,
Agent pour les •/assurors et lo fret de 

( -uesi, 93 blcc Kvssin, ruo 4 nrk 
Toi onto.

’/ Le sirop 
• tanta t-ei »evpérieui 

les prépaWL à toutes 
rations oal

__ offertes aux
de famille pour conserver la saute de 
enfante ; u peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyasenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Ahnme, Coqueluche, etc.

J^emandes le Birop du Db Goowbki et 
aehetee point d’autre, 
vente par tout le Canada et les K tau

ABONNEMENTS:
“ LE CANADA ** nuotiitien, pir tu, $3,01 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do Si C
Mrdougall, Macdougall t Beltmrt fJLur ooneer D. l’UTTINGFR.

burinteudani généra x 
Bureau lu chemin de fer.

Mon non. N. h.. !3 Nov. I
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Conr Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“ Scottish Onti.rio Chambers ” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Macdougall, O. R.
Fbank M. Maodocuall.

N. A Belooubt, L.L. M.

In

Tout abonnement est inverisblemei w 
payable d’avanee. Hotel du Castor

451 et 453 rue Su'sex, Ottawa. Le 
agente-voyageui-s trouveront bonne tabi 
ef dee voitures toujours prêtée à cm Mt. i, 

n* n?0(^®r®s Ln téléphoné est attaché 
a 1 etablissement.
IL C'REVRILR, propriétaire 
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AvocjUn et Notnlrvi Pnblle*
ARGENT A PRETER.
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1’Hotel Hussell.

“ J’ai sanffei H”
De toutes les malaeteè iniagiuahfaB 

pendant les trois dernière» aenees. Nuire 
Pharmacien T. J. An ersou m'a recom

mandé les • Amers de Houblon,”
J V. ai consomme deux b ut- dies 
Je uis en ni) èteuv il guéri et je -worn 

man ie Mucèi’eme .i i s \mersd Houli on 
àtouit• ail 
Mo.

chement je ne vois pas pourquoi 
tu refuserais.

A ces mois elle s’éloigna 
La vérité est que madame 

d’Hérissay é tait fort intriguée.
Madelein e lui ava bien ré

pété, à peu e hose près, l’histoire 
sommaire que le président avait 
tracée eu ple'ue audience! des 
parents d'Armande, mais elle 
n’avait jamais cherché à eu si- 

plus long. D’ailleurs, à 
qui serait elle adressée Y

Mais aujourd'hui qu’elle 
avait retrouvé Raymond, qu’elle 
avait entendu de sa bouche 
quelques lambeaux de cette his
toire, elle n’était pas fà -hee de 
la connaître.

Aussi ayant appris par Ray
mond que M. Damiu avait été 
l’ami intime de M. Delaiour 

elle allait chez M. Damin

PE’JSLÏiBTOK2ES TERRES VÉRITABLE _____
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LA FOLLE Xïc $ «lïsudien J. A. VALIN, A. A. ADAM
.!. l). \Vd «cei , Huoku • 35M. Adam, membre -lu barreau >,n Qu 

bec, s’occupera aussi des aila-res 
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885
3NSISTK EN

'v 0! Terres àManitoba et dans les 
s du Nord-Ouest. Je vous idresse ces jue.ques lignes 

comme
liage d< reconnaissance pour vo« 

\raers -le

Un cc
;x- a proximité du ube-

frM-.œvs
-•V.lnlH S ht-

iStxtZei

James K Bowes xvoir ' ' " Houitlo . J'ai souffert
De rhum tism enüaramatoire
P'-ntlnnt j.rès -te
Sept années ..cuue med c-ue n a 

semblé me fair du 
B en ! ! !
Jusqu'au moment où fa pris deux bou

lin Iles -le v s Amers e Houblon, “t à mu 
grande surpris* le suis ausis bien auj ui- 

’hm nu* je ne l’ai jamais été. J’esp'-re 
Qu. ,ous aun-z be -vcov.p de succès,

"> ivec ce | uissanl et 
'• flic ace -emè-ie :
Quicon |ue I * * serait désireux d'a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es -‘btenir en s'adressant moi. E M.

Williams, «03 I6th Street, Washington, 
1). G

r— Ah ! que je suis heureuse 
soupira Armande, oubliant tout 
à coup ses chagrins.

Au même instant, la porte 
s’ouvrit, laissant passer M. d’Hé
rissay et sa femme, accompa
gnés d’Andrée.

—Que viens-je d’apprendre ? 
s’écria M d’Hérissay en tendant 
la main à Raymond. Vous êtes 
le frère de notre chère Arman
de 1

J“aux, pro- 
wh peut .. 'Jietor urte AROHiTEOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

K CE SP AUK S.
Ottawa, 18 *1 1885

Utou D'GUIUIt
e-iJESŒH«nu.tiens *. Uulture,

L<« ! rix varient
1 ' **' <-*c d js coit- 

1 -uns condi- 
ént, à prix 

• »pe-tion min u-
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I_ 60 Années de succès IL.
ISIROP JOHNSON!
2| (Extrait de pointes d'Asperges composé) <>
o Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 5 

Médicament autorisé par le Gouvernement Français, sur le rapport a
É| du D' AIARTIN-S0L0N, au nom de la Commission do l'Académie de lodecioe, contre : ■

Maladie# du Cœur,
Maladies des Bronches et du Poumon,

O
' pmpagnie. 

ic a iv wmdition de 
■ x.%1» -«e m moitié du 

Houe sur ia I ||père,
s’informer de cette famille et de

? mportion du

M—Il e t vrai, monsieur. De
puis hier, j’en avais la certitude, 
et je vous jure qu’il m’a fallu 
une grande force de volonté 
pour contraindre mon cœur au 
silence ; mais a ijourd’hui, je 
suis heureux, monsieur, de ser
rer votre main, et de vous ex
primer la profonde gratitude 
dont je suis pénétré pour les 
bienfaits dont vous avez comblé 
la pauvre orpheline.

f« l'uieuient
reineut é;.-,. iails ac

1 ao™u. ou ta six pau, 
80 intérêt, tins Dé ben 
mon: être obi -nues à ! a 
*.:i ou à aucune lie ses 
elles ser 
i rime sur 
-l accru,

ocurer des Damphlets, 
b-., en s’adi -ssant au 
'hu it itcTu.ish, Corn- 
:s' a u ‘“‘lipeg, à qui 
'■ms relatives aux prix,
- descriptions - tes terres 
dressées.

son passé.
Il n’y avait rien d’mdisvret

dans KH démari hu Klle avait I *!e considère qu* voir.- mode est le aans sa aemarene. eue avau meilleui.,.,sexisw pour i’iadi*«Uon, h»
vu quelquelots M. Damin liez malaiiics de rognons.
l’ami Vanescot. Il savait tout Kl l« .U-bilue des n.n, J'h'tyc
ce nnVIle avril fait oour Ar- Du sud en qcôie du Slnté et je trouve ce quelle axait iau pour Ar A]l,„lr fait ,,]us ,i„
mande. Lui-meme avait lan Bien.'
beaucoup pour Raymond. Il Que van- autre choeu
était donc tout naturel qu’il ne J™* ""*Bea”!‘'t
se refusât à donner aucun éclair- ;■ i pre qu’incapable de
cissement, dès qu’il apprendrait tenant je

. quel lien de parenté unissait
I Mais savez-vous, monsieur, Armande à Raymond. u se i ass* à peine un jour sans [que je

que nous sommes presque frère • Elle se présenta donc chez M. reçoive des compliments les sur progrès
et sœur aussi Y dit Andrée, qui Damin à l’heure où le frère et la Xrs'.'ie HoSotwîikWteJaokson! 
s’approcha de Raymond à son sœur, enfin réunis, pouvaient Wilmington, Del
tour. échanger leurs premières confi- VdTL-^s bouteilles qui ne portent pasT .. , 3 une étiuui-lte d anche mai* iu>-- d une.le ne pouvais pas etre sa- dences. toulfe verte de Houblon sont de la contre-
lue d un nom plus doux par une M. Damin reconnut madame rayon. Rejetât io--s le» remèdes sans va

, bouche plus jolie que la vôtre, d’Hérissay, mais il ne comprit leur, empoisonnés. Miii s’offient *»» h ; 
répondit Raymond pas bien tout d’abord les expli- de “ 6,1 " Houb,ons ‘

—Alors, une bonne poignée cations préliminaires qu’elle lui 
demain—à l’anglaise. Voulez- donnait.
vous ? fit Audrée. —Comment ! dit-il enfin, vet-

i El elle lui tendit sa petite te demoiselle que vous aviez re
main mignonne. cueillie, que j'ai vue avec vous,

—Si je le veux ! s'écria-t-il en se nommait Deiatonr ! 
la serran! dans les siennes et en —Oui, monsieur.

—Et depuis le temps que j’ai 
1 honneur de vous connaître, je 
l’ignorais ! C’est trop lort ! ajouj 
ta M Damin en frappant 
ble de- son poing fermé. Com
ment ! voilà quatorze ans que 
ces deux enfants vivaient dans 
le même cercle d’intimes ! 11 ne 
fallait qu’une paille, qu’un fétu, 
pour qu’ils se rencontrassent., et 
cela ne s’est p-ésenté qu'hier !

—Vous avez raison, fil mada
me d’Hérissay. C’est extraordi
naire ! D'autant plus extraordi
naire que cette similitude de 
nom vous aurait certainement 
frappé, vous qui avez été l'ami 
intime de leur père.

—C’est vrai, madame, dit M.
Damiu pensif.

—Quel drame s'agite donc 
dans le passé de ces deux en
fants Y

—Ah ! c’est une douloureuse 
histoire, madame ! soupira M 
Damin

M. Damin consola sa mon-
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Omni des rues Dalluusu « Saim-fatnaureau,
ES DRINK WATER, 

deréiairs

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélt 
bres dans tout le Ganada pour leu 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e> 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
' N- 8.—On peut aussi obtenir l’article v<- 

chez y LAPORTE, rue Rideau 
I (iOODALL À FILS, rue Wellington 
i DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouea
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VON & Cie.,
Roa l, aiaasaagBEB•J :j LONDRES,
_ J Angleterre
•S. M. lu iteine,

cette préparation,
RATE t JR!

“ojurT^îles lires .
MEKÏEII.Mil'SES pourquoi

»IS 1 n

Maladio «1rs Régnons y 
Des Affeeiions du l’oie
Parce qu'il nerM il la fuis sur le l'OIK, les 

IXTKVTIXH ( I les ROtiNOXS.

il. 1
petite véroie 

application . st simple 
use aucune douleur n 
contifcnr. rien d’un ca 

ix : S2.50.

Pour lee meill es ferronneries à bon ma: 
allez chezChé!y déposant un baiser respec

tueux.
—Maintenant, dit madame 

d’Hérissay, comme vous avez 
certainement, Armande et vous, 
beaucoup de choses à vous dire, 
et comme il est bien tard au
jourd’hui pour échanger de si 
longues confidences, prenez 
pour demain tel rendez-vous 
qu’il vous plaira. Il est inut’le 
de vous dire, mon cher mon
sieur, qu’à dater de ce moment, 
cette maison est la vôtre.

—Je vous remercie mille fois, 
madame, répondit Raymond, 
mais pour vous et pour 
je préférerais que vous donnas 
siez à ma sœur la permission de 
venir chez moi Je suis assez 
couvenabiment installe pour U 
recevoir sans qu’elle ait trop à 
rougir Armande remercia son 
frère par un regard. Elle avait 
conpris sa pensée.

—Mais je n’ai plus de permis 
sion à donner à Armande 
se récria madame d’Hérissay. 
Outre que je l’ai toujours 
laissée libre d’agir à sa 
guise, il suffit que 
testiez un désir pour qu’elle s’y 
conforme. Elle sera donc chez 
vous demain à l’heure que vous 
aurez fixée.

—Neuf heures, si vous le vou* 
lez bien.

—Neuf heur ts, soit !
Quelques minutes, plus tard, 

Raymond se retire, après avoir 
échungé avec sa sœur un der
nier baiser.

Le lendemain matin, au mo
ment où Armande allait sortir, 
elle trouva madame d’Hérissay 
tout habillée.

Elle ne fut pas maîtresse d’un 
mouvement de surprise. Elle 
crut que sa mère adoptive vou
lait assister à ce nouvel entre-

ooaoen tx'aiion
McDougall & cuznei

Le us ancien magasin de ce genre à 
, établi en 1850, à l'enseigne de 1»
CROSSE TA R RI ERE,

Bue ’jssex, et coin de la rue Duke,
(’HAl’DIUKKS, OTTAWA.

BtàMATTAWA, P.Q.

CRÈME OSMHEDIACSniierllux.
"’île LEO h el tie., 
mi uules les cheveux 

douleur ; les che- 
Ge remède est 

complètes. Rn- 
x : $1.00.

savon, extrait
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COSMÉTIQUE, BRILLANTINE 
HUILE, JR OMMADB, VINAJORE

Pnrce qu'il d^harrnsse le svslème des hu
meurs viciée* qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaire”, des maladies 
bilieuses, lft jaunisse, lu constipai ion, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, Its 
affections nerveuses et toutes les nmladios 

Iles los femmes sont sujettes.
zsæ-mi kst mkj zbhni.vrajMe
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ln tu* Otte

io. QÏÏILLETiCl
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DiruTS BAS» TOUI HS US PMNUPALU PHABEACm.

>«. BoNtQn, XfasH. 4STIPATION, les HEMOR- 
R HOT DES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les
MCDOUGALL & CUZNERSLA CON

3 tue 1863.En faisant\ organes,
PL RI I I A XT Al'SMI LE SAXO

et donnant au

Mi:
les plus graves d

RA1IK AI. E.n E XT O L F.RIS.
Prix. SI,fous forme liquide ou en poudre.

En vente eb’ « ions les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Bnrliagton, VL
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

L’ORlaMS i il I,’1MHHVI CHEMIN DE EKHsystème sa vigueur normale 
chaster la maladie.

LLIERS “CA VIDA AWlIfEst l’œuvre .a plus compb xe du créateur 
et -maod ce un va i* uqh si complique, et 
-irlisteiuent fai*., est <lérnngé parle, malt- 
lie, on doit rechercher fa moyen le plus 
Qieace, vt ce secours doit être demand.

dur expérimentes, - ar fa corps hurau n 
•si quelque cho-e de trop précieux po r 

•fare neglige. Alors a élève la question 
Quel médecin employer ?”
Le Dr Oscar J HANNkSsfit, de l’Unive» 

site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute su vie, du systé 
ge. lte uinai e.

SES HEMKDKS GUERISSENT 
Toute De iliv- ou dérangement du systèm 

irveux. i . umpris In Spermathroée, Go 
m '.et-, ut Splnlie, la Stricture et J’impo» 
uve, etc,, etc. 
pAHGKQUE 

tbusé par les CH RI,ATANS qui prêle’ 
iai-nt guérir celte classe de maladu 
u'hésitez pas à essayer de la méthode di 
i>r J îiANNKs-üN, avant que cette malaon 
-levie.-rie ebrouiaue et incui'able.

DE CAS
maladio.-! ont ét 
u do temps .1. I*. AIMALd:

«t, on po
île recevoir le 
«Nortiiueut 
îles et «loree>» 
re»< qui «il 
urte eu ( tuada

:l’ülNTRE,
DÈ('( IRATEUR,

fAI'ISSIKR 
Ri VITRIKi

nous, LA
VOIE LA plus COURTE

S NT RB
OIT t WA tT WOATRE AL

El loua les poleli i l’est.

MaRuHAND UK
i • i - •<hRRRATT t>

m . b VITR
026 BUE 8UBSEX

< > rl 'I' A W A 
M A rial be charge de toute 

omraandf dan» sa ligne d’at- 
aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
l-iqui, ei ses prix sont raisonna 
blés.

me nerveux ut

S DE MEUBLES I CONVOIS A PASS AO K R «"i 

Tous lies Jours ^
AVKC

URAL’S F'ULIjMA Is
Raccordement à la gare Honaventure, de Mont 
réaJ, qvee le chemin de Ibr Grand Trono. Ver 
mont Central, et los trains du chemin de f<i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces mantram* et anx vi les d< 
Nouvelle Angleterre. Troy, ' 'baux et New

A partir du Ht» Juin 1*85, les t raine cir 
uleront comme suit >

rt»m «l'Ottawa. • Arr. » Neatréal, 
8.00 h.n«. j 11.80 a.ra.
4.50 »».*n. | 8.88 p.m.

RIUBAU.
i- échantillons de 

vitrine.
vous avez été trompe e

üflOjrl 1 I
tre.

—Neuf heures, dit-il à demi- 
voix. Oui, j’ai le temps.

Alors il toussa et se renversa 
dans sou fauteuil, en homme qui 
a une longue histoire a racon
ter.

i vous rnani- Leb propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
nsam de i.-urs commandes.

17 mti t s 188/

INTERCOLONIAL m. GRATIS“Wt
un enverra parle malle un traité pré 

oii-ux du sjsième «lu Dr Johatinessen pui 
"meut cachet- «i toute personne souf^ / 
i de celte maladie, pourv • «ju’eH"^ 

iresse à son seul agent auto n se, au 
titats-Ui.is ou ai. Canada

H EN II Y VUGELEK 
49, Souih Si reel, New-ïork 

Divers s^nq lûmes comjiliqués sont Irai 
tes par les piescnplious spéciales du doc 
leur Jobannes^en d’apres l’avis d'un m* 
deem dûuieiit qualiîie.

1*H
laloyale, des I’aszagers 

Ua'.ada et lu Grande 
irec'e entre l’Ouest 
"S du St-Ldureut et 
>, aussi le Nuuveau- 
îlle-Ecosse, l’Iie du 
^ape-Bnuo 
t la Jamaïque, 
legauts chars-palais 
cUrfs-dorloirs foui 

i-expresS.
en vont en Angle 
irit européen p -uveni 
e la malle chaque 
Halifax, en partum 
prè:*-midi. •
/rains et «le mur 
au port d Halifax 

és desirables 
aïs elfets. 

l'expérience a de
nial »Jt les !ig ics de 
•ei vice en lie H3|i- 
erpool et Glasgow, 
lient la voie la plus 
ia ia et l’Angleterre

i? relative?
t ir p is-agers 

en S'« !:. >>«(11,, 
«Agent de uiuuts.
rue Sparks, Ottawa.

—Il y a trente-trois ans au
jourd’hui, commença t-il, v’est-à- 
d're vers la tin de l’été de 1834, 
dans une maison de la rue St. 
Louis, au No. 127, habitaient 
deux femmes seules, madame et 
mademoisel.e Daubanne.

Madame Daubaone avait soi- 
C’était une

ia Pr’t de Montreal. , Arr. A Oltuw» 
8.48 ».m. 18.30 p.m.
4.80 i».m. I 8.80 p.m.

TouhIoh convoie à iiaeengere ae rendent direc
tement à Montréal, sane changement de oh*rP 
ni de locomotive et indépendamment de tous i ■« 
autre» trains du Grand Tronc.

Les train e quittant Ottawa 
matin »e raccordent an C<

stations 
à 10 heures 

Le train

, « • JLImportateur et mariufactuner de
Chapeaux, Casques 

Mitaines, Capots
en Eourrui es, Etc.

à 8 hearts du 
. oteaa avec U 

rect pour Toronto et toutes les 
intermédiaires qui arrive à Toronto

partant de Montréal à 8.46 dv 
se raccorde avec l'express de nui 

venant de Boston et New-Yora viâ Soring 
field, quittant Boeton viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 dt

r,
Toute correspondu ucc cou tld en ciel le el 

toute réponse est envoyée frais de post* 
payé.

Des avantages exliaordinaires sont s 
luellernent offeris a x Dames qui désire 
raient se procurer desV x ante-onze ans. 

femme simple et bonne, veuve, 
fortune, qui ne vivait de

puis la mort de soi mari que 
d’une pension que lui servait 
sou fils.

Lorsque ec fils vint à trépas
ser, victime de la révolution di 
1830, il ne laissait à sa fille Cé
line qu’un avoir insignifiant, 
évalué à trente mille francs en-

84 1 an BOROU tS £« PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. MANTEAUX EN SulE

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

Ia Rue Rida ai

sars
onsmatoire de ,

333 RUE SUSSEX’
JULES H AE MERS, CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

KT RAILS NEUFS BN AQ1KR
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chare à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage eet transféré sans frais extra et «ans que 
lepassager ait à s’en occuper.
^ Lebagage eet ohéqué peur n’importe quel en-

' es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
ruetiparks, et ae dépdt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son i 
régies d1 après l’heure du 75ème méridien.

D. G LIN8LEY,
Mrani

Prix modpour comiHençiMils.
13 octobre 1885—la.tien.

Madame d’Hériasay le com
prit sans doute, car elle s’em
pressa de la détro,mper.

—J’ai quelques courses à 
faire, dit-,die, et comme je suis 
le même chemin que toi, nous 
ferons route ensemble, si tu le 
veux bien, jusqu’à la place 
Louvois.

—Très volontiers, dit Arman
de, que ces paroles avaient ras
surée.

Eu effet, madame d’Hérissay 
l’accompagna jusqu’à la porte 
et lui recommanda même de ne 
point se gêner dans le cas où 
elle ne pourrait pas rentrer pour 
l’heure du déjeuner.

—Il est possible que ton frère 
désire te garder, dit-elle, et fran-

.. VlEktS «ADUtiiNb 
TRESuR DES DVSPEPTIOuESTapis, Tatis, Etcviron.

Cependant, comme on l’avait 
chez lui grièvement 

blessé, avant de rendre l'Ame, il 
recommanda à sa fill de ne ja
mais abandonner sa grand’mère, 
et de lui continuer les soins et 
la tendresse dont il l'avait en
tourée lui-même.

'A iuro«i

Uette préparation guérit, 
la Djapepeie «les Tuberoultux ou poitri. 
nairca, lee uidigeetiona, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydrvpieiee et lea Rh

Préparé par le

MM DE TAPISramene

Z 1CLUB BOUSE A. G. PKDBN,
Agent gpo. des passagersD’OTTAWA.

- * ta - '•*» grand assortiment, les 
va' — rs, et 1-8 plus bas prix en

fws et la fadi .fa 
uosin, ruo ji ork,

1TINGKH. 
riateiufam générai.

Mov. I

Ancien Poste de P. O'MEARA ■H Dr N. LACEETE,
Léris, P.20 22 ET 24, RUE GEORGE Prix : 10 els la bouteille.

Eu vente ehez les pharmaciens 
j Spôt oh es

Madame Thomas Byfleld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

, vrelarts, Rideaux,Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublé* à neuf, avec toutes les

Auélloratiens Modernes i Corniche*» Pôle*, Garniture* 
et Meuble- <te tonte sorte.

ELZEAR ALARUM 
71 rus Bolton, Jttowa

Castor 6iu illetl «A4
avantages spéciaux sont offerts aux 

es de théâtre.
La bavette eet toujours pourvue des oeil 

leurs marques de
Tina, Liqueurs et Cigare*.

Des
artiste

à laM. Laurent Duhamel a immé
diatement besoin d’un bon boucher 
a qui il payera de bonne? gages. 
S’adresser à l’étai D. marche By.

Hareng frais, IScts. la doz , ^11 
chez N. A. Savard.

sex, Ottawa. Li 
iveront honor* tabi 
* préttèe à e-fa bût. i. 
l'.jihone est attaohè

Dr ALFREu SaVARMAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
14S Hue Nl'AKHh.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient «l'amver et des plus com-

W
Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLASHOOLBRED et Oie.T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne iteideoee du Dr Prévost 
Ottawa, tnai

Dame Thomas By field.. prouri-luir„
Ottawa, n Déc. 1883.i .tawa, 2|sept 1884*

REMEDE INFAILLIBLE
----  POUR —

LES MALADIES UES ROGNONS 
LES AFFECTIONS Ul FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RI10IDES cl les MALAU1ES 

UT SANG
I,eM Mcdedn, reconnaissent son 

efficacité.

“ Le " Kidney Wert ” est le remède lo plus 
ücace dont j’aie jamnis fait vsngo.”

t)r V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clarki So* Hero, Vt. 

“ I,© 11 Kidney Wort ” n guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga
DANS DES Mil,I.1I UN I)E CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les nu 1res 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «lout 
l'effet csl Niir t qui ne nuit jamais à la 
sanié, dans aucun cas.

Cf* Il purifie le saiiR. fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
«iébarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuscs.
Paix, $1, sous forme liquide ou on toudre. 

En vente chez tous les i-harmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

WELLS. RICHARDSON A Oc, Burlington, Vt

Kl DNËY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

jI.

. i:

!

:

m



LA GRAM

VENT E 
WOODCOCK

DB

NOUVEAUX\

CflUl'EAlJÏ
DU

PRINTEMPS

i Coiiime.ice Aujourd'hui. ;
Voyez les vitrines de la “tôt

Célébré Maison de Modes.
39 RI'E SPAl'KS.

THEATRF ROYAL
Locataire et Dirent, j. h. tilLMOI'B

L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT

LUNDI. 15 MARS,
Trois pièces Différentes.

Lundi, Mardi, Mercredi et matinée de 
Jeudi,

■imite iitisTir66

Jeudi et Vendr- <li so rs, et matinée de 
Samedi,

“Galley Slav©”
Samedi soir,

“ Streets of Hew-York,”
Matinées: J ELL-1 ei SAMEDI. 

Admission : 15 et "25 el- Portes ouvertes 
à 1.30 p. iu. Levée du r.d -u à V.30 

Prix d’admission : 15,20. 30 et 50 cts.

POUR LE TEMPS
DU

MUEE SBULBIiT
Réduction <\li-ttur«iiiDlresiir 

to>iM lew t'ffeti «l’epiceries et 
sur le poisson sprchornient.

Hareng Irais, 15 cts. par doz.
Harem? raie, 15 cis. par doz.
Morue No. 1,3 cts. par lb.
Saumon No. 1,0 cts. par lb. 
Maquereau, 15 cts. par doz.
Mêlasse. 10 cts. la pinte.
Sirop. 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cts. par ib.

A la, Maison d’Enarg-ne.
Coin des vues Dalhousic cl Murray.

N A. NtViHD, Prop.

Articles de Modes

•tir|§1| Æ
|5g

AVIS.
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigné, et portant la euscriptiou 
■* Soumission pour Approvisionnements 
des Sauvages," seront reçues à ce bureau 
jusqu’à raidi de MARDI, le 20 AVRIL, 
188G pour la livraison pendant l’exercice 
expirant le 30 juin 1887 d^s pproviaionne- 
ments des Sauvages, t^ut- droits payé*, à 
divers endroits au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Ces approvi- 

f*rine, lard sc-sionnements consiste 
ché, bœuf, épiceries, munitions, ficelles, 
bœufs, vache.?, taureaux, instruments ara 
toires, outi.s, etc , etc 

On pourra otrervr des formules de sou
mission et les détails relatifs àcos appro
visionnements, les dates des livraisons, 
etc., en s adressant au soussigné, ou au 
Oommissaivi des affaire* des Sauvages à 
Régira, ou an Bureau des Sauvage^, Win
nipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (ou pour une par
tie de chaque catégorie d’effets) séparé
ment, ou pour tous les effe's mentionnés 
dans la >i

Chaque soumisfion devra être accixnpa- 
nce d'un chèque accepté par une banque 

cana tienne, payable au surintendant gé
néral des affaires des sauvages, pour au 
moins cinq pour cent du moulant des sou
missions pour le Manitoba et les Ter
ritoires du Nord-Onest, lequel chèque ser.i 
confisqué si le sommas ornaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, 
ou s’il n’accomplit pas le service entre
pris. Le chèque sera remis si la soumis
sion n'est pas acceptée.

i.t-s Eomniasionnaites sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des ‘ 
affaires q l’ils offrent de fournir, car sacs 
cela leurs soumis.ions ne seruui point pri
sas en considération .

Chaque soumission devra, en sus de la 
signature du soumissionnaire, porter la si
gnature de deux cautions jnréi?s suffisantes 
par ie départ ment, po ir garant r l'execu
tion .ni contrat

pans tous les cas où le transport nose fe
rait que partiellement par voie ferrée, le» 
entrepreneurs devront faire des arrange- 
menis convenables pour que les approvi
sionnera nts soient expédies suns retard.» 
des stations de chemins de fer û leur d 
nation dans l'entrepôt 
au point de livraison.

Le département ne s'oblige pas d’accep
ter la plus bass#i ni aucune des soumissions.

L. VANKUUQH.NET, 
Sous-suri,gtendant Général des 

Affaires ues Sauvages 
Dépt. des Affaires des Sauvages, 1 

Ottawa, S mari-, 1886 i

dv gouvememeu,
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Pour six mois.

Pour quatre ni

A
Edition

Pour l'année-..
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M. Mackin 
hier, sur la 
grette qu’on 
discorde par 
du peuple > 
déclare qu’il 
quel de la ré 
la Saskatche 
exposé à tuei 

^ouverneme 
qui étaient a 
seurs de la p 

Le parti lil 
renverser le 
n’a pas de 
chef de ce | 
gramme poli 
dit qu’il n’a j 
liance avec c 
lui trouve pa 
nal. Depuis 
réformiste s 
hostile aux il 

Riel était f 
sable de ses 
pose à tout ci 
de préjugés.

On a bea 
recommanda 
mence. Not 
tient plu sien t 
niers recomn 
mence de la < 
n’a pas comr 
sieurs cas se 
sen tés du ten 
ministre de li 

M. Mackinl 
qu’il approuv 
vernement et 
tenir à l’app 
de faire repos 
des théories.

M. Blake a 
tosh. Il a f 
cours agréme 
plus longues.

Il se plain 
ce que le go 
la discussion 
pendant le d< 
ca me, digml 
faut en exc.ui 
fait, en passai 
prononcés en 
ministres et 

Comprenan 
bilitè comme 
déjà déclaré e 
être l’attitude 
question. Il 
qu’on doit, en 
abstraction ci 
rations de 
tenir aucun c 
tiques. Il n< 
chef de parti 
opinion perso 

Le gouvern 
l'extrême de i 
nécessaires à 
question. 11 : 
aurait pu dise 
les questions 
Ouest, mais 
étaient nécess 
un jugement 
de l’exécution 
sant la questn 
vernement a 
inutile, car au 
pouvait empêi 
revenir à la

I

F

HEMOF

w
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LE CANADA. 10 Mare :at 0

Ut qui suit ; Président. U. Col. 
Oswald ; vice-présidents, Lt.-Col. A 
Stevenson, Montréal : I,t Col. Mow
bray Halifax ; Major Ir ving, Ile du 
Prince-Edouard ; Lt Col. Peters.

LE MONDE ET LA VILLELES FAITS DU JOUR-Royal Studio-
™_____ ET ---------

AVIS
Les membres «Je l’Union Saint-Joseph 

sont priés de se réunir à la salle dimanche 
matin, le 21 c.urant, à 8 heures précises, 
pour former la i recession et se rendre en
suite à l’église Saiat-Jean-Baptiste.

Le départ de la salle aura lieu à 8.45.
A. LA VIGNE,

Secrétaire.
18 mars 1886.

Le président des Etats-Unis, M. 
Cleveland, a eu 40 ans hier.

Le colone! Otter est en celte
ville.MLLES DIT Maquereau, 15cts. la doz.,

chez N. A. Savard
Ou est à réparer le bureau d'en

registrement de Hull récemment 
incendié.

Plusieurs savants anglais veu 
lent s’unir pour faire un étude du 
traitement de la rage par M. Pas
te n”.

CHRONIQUE I)U THEATRE C. DESJARDINS, 
Président.

98 18ne Wellington Après u Monte Christo ” qui a 
eu tant de succès au Théâtre Roval 
ces jours derniers, nous avons eu 
hier soir “ Galley Slave,” chef 
d’œuvre de Campbell.

Le programme nous faisait opé
rer une soirée charmai te et nous 
n’avons pas été trompé.

Les costumes étaient brillants et 
bien choisis, les décors spl. ndidvs 
et variés, les

Mi demoiselle Fletcher, comité 
d'habitude, remplissait le tô’e de 
première et s’en est acquittée avec 
I" brio que lions lui connaissons.

Madame Gilmour dont nous 
avons vu avec plaisir le retour par
mi nous a été acclamée hier soir. 
Elle a joué admirablement.

Mademoisel'e Vinton et madame 
Post ont été admirées elles aussi, 
nous ne les avions jamais vues aussi 
fortes.

Quant à la petite Annie Howard 
elle a fait preuve d’un naturel qu’on 
ne s’attend pas à recontrer chez une 
enfant de son âge : c’était vraiment 
touchant de la voir.

M. Gilmour enthousiasme et 
élect-Ue son auditoire. On l’ap
plaudit malgré soi et on ne se lasse 
pas de l’admirer.

M. Denier paraissait plus enjoué 
encore que d’habitude. Il a fort 
amusé l’audiioiiv.

M. Hartsall a très habilement tiré 
parti de son rôle peu symnathique 
et s’est fait applaudir. 11 mérité des 
félicitations.

MM. Harvey, Bell, Stevenson et 
Howard ne faisaient 
ombre au tableau.

L’orchestre du professeur Du
quette était à la hauteur de tout 
cela.

MESDAMES,
Mêlasse, lOcts. la pinte,

chez N. A. Savard.Photographies Cabinet, L^S MARCHANDISES DKLes autorités du chemin de fer 
Texas Pacifique sont décidées à 
lutter contre leurs employés en 
grève et à les soumettre.

2.00 la douzaine, el el!«'s sont réellement 
bonnes.

Voyez nos

Le bureau des travaux de la cité 
a eusse de faire casser de la pierre 
pour macadamiser, les argents des 
tiués à celte fin étant épuisés.

Hareng salé, lôcts. la doz.,
chez N. A. Savard.

Le pont McLaren sur la rivière 
Rideau est terminé et quelques 
heures de travail compléteront ce 
lui de New-Edi n burgh.

Il y a eu hier un commencement 
d’incendie au toit d’une maison, 
rue Nepean, occupée par M. Gour- 
lay. Les pompiers l’ont facilement 
maîtrisé.

Morue No. 1, 3cts. la lb.
chez N. A. Savard.

Les propriétaires de bateaux à 
valeur engagent actuellement des 
hommes pour travailler sur »• 
canal à .'ou ver lure Je la navigation.

HODËX *»o PKINTB-HPS
Mlle A. McDonaldPhotographies de raquetteurs M. Alexandre Mackintosh,de Wa 

tervilie, a vendu sa ferme à un 
Gaiiadien-Français, M. Bonaven- 
ture Pvibert, pour $6,100 comptant.

acteurs en verv»*Toutes sortes de Pholograj hies 
tées à des l’.ix qui conviennent à

Arrivent jonrnellt ment

Maison de Modes Parisienne
531 Kl i: SUSSEX,De toutes les parties du Canada

Cadres, Albums, Statue5, 
Ouvrages Japonais. 

ABAT-JOUR

Les grévistes de< mines de.Deçà- 
zeville, France, sont allés attaquer 
les ouvriers travaillant dans les 
mines. Plusieurs arrestations ont 
été faites.

•uatrième porte de la rue York.

PATIN01R A ROULETTES

“ ROTAL.”De fantaisie, faits à ordre, au puis 
court délai.

Venez voir nos Curiosités Mécaniques. PROGRAMME DE LA SEMAINE:
Attraits extraordinaires. 

Vendredi soir—Gra d bénéfice compli
menta ire offert au club de polo d* tlawa. 
Grand événement avec belle liste d'attrac
tions. Voyez les programmes 

Samedi soir—Grande Grande course de 
deux milles pour une^bourse de $20. Wm. 
Gallagher vs. Frank Curtis.

Ouvert—Matin,
Après-midi—2 30 à 5.
Le soir—7 30 à 10.

O’REILLY FRERES, 
Propriétaires. 

A. S RENNIE, 
Gérant.

William H. Jackson, le secré 
taire de Louis Riel pendant la 
rébellion, a donné une conférence 
sur les évènements du Nord Ouest, 
mardi soir, à Chicago.

■
Vis-à-vis les édifices du Parlement. Le nouveau corps de musique 

appelé “La lyre Canadienne” a fait 
du rapide* progrès, depuis sa fonda 

la direction du révérend
Deux femmes viennent d’être 

exécutées en Autriche, pour le 
meurtre de leur père, un vieillard 
de quatre-vingts ans. Elles vou
laient hériter d’une petite propriété 
qu’il possédait.

Les marins et les connaisseurs, 
à New-York, disent que le pré
tendu vitssean qui a frappé VOré- 

gnn est imaginaire et que le désas
tre doit avoir une autre cause en
core inconnue.

INCONSEQUENCE 10 à 12.tioil, sous 
Père Balland, dont l’habilité coin 
me musicien et directeur est bien 

“La lyre Canadienne”M. Laurier est plein d'imagi
nation, de beaux sentiments, de 
poésie, de belles phrases ; mais il 
manque de jugement ce n’est pas 
un saize. L’admirable discours qu’il 
vient de prononcer sur la motion 
Landry le prouve une fois de plus. 
N’est il pas regrettable qu’une si 
belle intelligence n’ait pas, pour la 
guider, les lumières de la logique 
et du hou sens ? Mai» rien n’est 
parfait en ce monde ; tout est me 
lange de bien et de mal, de_ vertus 
et d- vices.

L'eloquent et sympathique dépu
té a pris la défense de la révolte 
contre l’autorité constituée. Tou'e 
la Chambre, captivée par sa parole 
entizinante, l’écoutait enchantée. 
Pas un homme sensé ne pouvait 
lui d-mner raison. Un a dit de lui: 
qu'il parle bien ! C’est vrai, mais 
c’est tout. Les dires du brillant 
orateur sont passés, la vérité reste.

Riel a commis un grand crime 
contre la civilisation, contre cette 
liberté môme dont M. Laurier est 
le plus enthousiaste admirateur le 
plus zélé défenseur. Il a déplora- 
blement troublé cette paix pour le 
mai u tien de laquelle travaillent 
constamment ceux qui veulent le 
Bonheur du peuple, cette tranquil
lité, ce repos, qui est sur la terre 
un avant goût du repos éternel. 
Nos lois qualifiaient son acte de 
haute trahison et le punissaient de 
mort : nos lois sont sages, elles ne 
permettent pas la revendication 
d’un droit quelconque par la force 
brutale. Elles l’ont uue obligation 
aux impatients, aux emportés de 
sacrifier, dans l’occasion, leurs im
patiences et leurs emportements à 
l’intérêt public.

Tous les Canadiens ont déploré 
la révolte des Métis et le soulève
ment des tribus sauvages ; tous ont 
compris que les Métis n’ont pas dû 
agir pour le simple plaisir de trou
bler l’ordre et de répandre le sang, 
qu’ils se croyaient justifiable de 
prendre les armes ; mais pas un 
n’a hésité à prêter main-lorte à 
l’autorité pour le rétablissement de 
l’ordre, pas un ne voudrait voir 
le retour de semblable malheur, 
pas un n’appiouverait l’iutroduc- 
tion de ce système de revendication

Ce mode de revendiquer est d’un 
autre âge : il est barbare. Etrange 
inconséquence, celui qui le recom
mande est le porte-drapeau des 
idées libérales en la province de 
Québec, l’homme de progrès et de 
civilisation pas excellence, un qui 
croit en deux espèces d’êtres hu 
mains, les libéraux et les conser
vateurs ; les uns qui font avancer 
le monde, les autres qui l’empè
chent d’avancer trop vite.

M. Laurier, cherchant aujour
d’hui à réhabiliter la révolte, n’est- 
il pas en arrière de son siècle ? 
N’est-il pas moins libéral que le 
conservateur le mieux conformé ?

connue.
jouera dimanche prochain à l’occa 
sion de la fête de l'Union Saint 
Joseph de celte ville.

Saumon No. 1, Gets, la lb.
chez N A. Savard.

La nuit dernière, on est entré 
avec effraction dans les bureaux de 
1 administration de ce journal 
croyant sans doute y Louver quel
que jolie somme à voler L’on n’a 
pu mettre la main que sur trente- 
cinq cents. C’est tout ce qu’il y 
avait, et les auteurs du vol pourront 
se consoler eu pensant qu'avec la 
meilleure volonté du monde ils ne 
pouvaient pas faire plus d’argent.

Ce matin, à l’église Sainte Anne 
avait lieu la clôture de la neu- 
va ne en l’honneur de Saint Joseph. 
Une messe solennel e fut célébrée 
par le Rév. M. Prud’homme. L’au
tel de Saint Joseph était admirable 
ment décoré et illuminé et le 
chœur de l’orgue exécuta du beau 
chant.

Après la messe, M. le curé fit 
connaître à ses paroissidns que. 
durant la ne u vaine, une faveur 
signalée a été obtenue par l’inter 
cession de Saint Joseph, et les en
couragea à invoquer toujours avec 
confiance ce puissant protecteur.

Avis aux personnes qui désirent 
Us bon temps dans leur poche. Mon 
très Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de joncs de 
mariage et oijoux de différents 
genses, garantis tels qu'on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop
House.

certes pas

Voitures! Voitures!
Demain so.r. Ton donnera le 

grand drame à sensation “ The 
Streets of New-York.” Comme 
celte représentation est donnée au 
hé ni lice du personnel de l’adminis
tration, nous sommes persuadé 
qu’il y aura foule. En effet, ces 
messieurs se donnent un trouble 
infini pour satisfaire le public qui 
doit prouver sa reconnaissance en 
faisant en sorte que la recette soit 
plus considérable que possible. 
Nous n’avons ici qu’à nous louer 
de nos rapports avec ces messieurs 
et nous sommes certain qu’il en 
sera toujours ainsi.

A demain soir, et récompensons 
les attentions de ceux qui se font 
les très humbles serviteurs du 
public.

Lundi soir ‘ Les deux orphelines,” 
un drame palpitant d’intéiêt et 
qu’on veut entendre plus d’une fois.

(Communiqué.)

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Pliaétous. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

Aujourd’hui a uu lieu à Artha- 
baskaville la célébration du cin
quantième anniversaire de profes 
sion de la vénérée Mère Page, 
supérieur de ’’Hôtel-Dieu d’Ar- 
tha baskavillc.

Le public a pris beaucoup d’in- 
lérôt à la m nière dont Sir Adol
phe Caron a montré, hier, les con
tradictions flagrantes des dires et 
actions de M. Amyot pendant et 
après !a révolte et aujourd’hui.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clareiice* Ottawa

24 juillet 1885. la

Les employés des chemins de fer 
d'Angleterre ont souscrit £500 pour 
l'inventeur d’un accoupleur auto
matique. Le nombre des accidents 
survenus en accouplant les chars 
est déplorable : durant 1884 en 
Angleterre, il s’est élevé à 1,430, 
dont 130 mortels.

POLICE A CHEVAL DD KORD-OÜEST.
SOUMISSIONS POUR CHEVAUX.

l'kES SOUMISSIONS cachetées, mar- 
YJ quées “ Soumissions pour chevaux,” 
et adressées à l'Honorable Président du 
Conseil Privé, OlUwa, seront reçues jus
qu’à midi de lundi le 29 mars, 1886, pour 
fournir 100 chevaux de selle et 100 che
vaux de irait pour la police à cheval ; cos 
chevaux devant ôire livres à Régina, Ter
ritoires du Nord-Ouest, pas plus tard qu< 
le 24 d’avril.

Les soumissions devrot t spécifier le prix 
par cheval de chaque classe, de tatou 
de selle, el pourront compren Ire tout 
nombre pas moindre qu’un chargement 
de wagon.

Avant d’être exj é liés d’Ontari i ou de 
Québec, les ch vaux seront examinés par 
un ullicier de la 'police et un chirurgien 
vétérinaire, mais terout>ux risques el dé
pens des entrepreneurs • l ne seront payes 
que lorsqu’ils seront livrés à Régina. Les 
chevaux qui serout blesses ou tomberont 
malades pendant le trajet ne seront ame
nés à Régina qu’après ôlrc complètement 
rétablis.

Les soumissionnaires devront mention- 
nei la date à laquelle les chevaux seront 
prêts, et ,a station de c demi h de for en 
Ornano ou Qu-bec qn’iis choisissent pour 
l'inspection.

POUR NETTOYER LES CADRES 
DORÉS.

Une roquille de bon vinaigredtms 
nne chopine d'eau froide, une bros 
se de poils de chameau (une brosse 
à raser fera), et un linge mou et 
propre. Le cadre doit être parfaite
ment libre ne toute poussière. 
Trempez la brosse dans le liquide 
et pressurez la un peu pour qu’elle 
ne soit pas trop humid*» ; brossez la 
dorure, un petit bout à la fois légè 
renient de haut en bas jusqu’à ce 
qu’elle soit nette. La brosse doit 
être corstamment lavée, et en finis 
saut dot être pressurée séchée/-t la 
dorure être brossée jusqu’à ce 
qu’elle soit sèche. Les cadres et au 
très opjets dorés devraient être 
époussetés tous les jours avec un 
brosse molle, et en ne doit jamais 
les toucher avec un linge.

En obs'ii ,-ant cette règ e et en 
les nettoyant tous les deux ans, i! 
ne sera pas nécessaire de b s cou
vrir, et la dorure sera toujours en 
bon ordre. Le liquide doit être 
renouvela quand il devient sale

La Chambre de commerce de 
New York a approuvé le projet 
soumis par M. Wiman, pour donner 
plus d’importance au port de New- 
York, en mettant Staten Island en 
communication avec la terre ferme, 
au moyen d’une voie ferrée. Pour 
cela, on construira un pont sur ie 
détroit qui sépare cette île de New 
Jersey.

sera

Excellent thé de 15c 25cts. la lb.
chez N. A Savard.

ARTICLES DE MODE

Mlle A. McDonald vient d’arriver 
des marchés fashionables où elle a 
fait des achats considérables au 
comptant, dans les patrons les plus 
distingués. Ses nombreuses amie.- 
trouveront son assortiment complet 
et bien choisi. Elle ouvrira bien 
tôt son magasin de printemps, et 
elle sollicite respectueusement la 
faveur d’une visite. 521 rue Sussex, 
4e porte de la rue York.

LES ARTILLEURS

L’assemblée générale annuelle 
de l’association des artilleurs du 
Canada a eu lieu, hier, sous la pré
sidence du Lt-col. Oswald. Son 
Excellence le gouverneur-général 
et sir Frederic Middleton y assis
taient, avec plusieurs offici -rs dis 
tin g nés d'artillerie.

Le marquis de Landowne a porté 
la parole. Il tient, dit il, à encou 
rager cette importante association 
qui ne reucontre pas, d’ailleurs, 
l’appui qu’elle mérité. Cependant 
l’association compte aujourd'hui 
dix ai s d’existence ; elle a rendu 
de grands services ut progresse 
toujours. Une association pro»m 
ciale d’artillerie vient de se former 
à Ontario, ce qui est signe d’un 
accroissement d’mteiét pour cette 
branche du service militaire, et il 
est à esperer que l’exemple d’Onta- 
tio sera suivie ailleurs. L'associa
tion générale est intéiessée à la 
formation d’associations partielles.

Son Excellence voit avec piaisn 
qu’un parti d’artilleurs canadiens 
prendra part cette année au con
cours deShoeburyuess, tant,à cause 
des avantages qui eu résulteront 
ponr l’avancement de notre artille
rie qu’en raison des rapports plus 
intimes que celte démarche créera 
qnlre les services militaires du Ga 
nada et de l’Angleterre.

Les élections ont donné le

D86UIUPTION.
Chevaux de Trait— Agés de 5 à 7 ans, 

environ 1,250 lbs. jambes courtes, actifs, 
sains et exempts de défauts, bien domptés 
el bons marche r-.

Chevaux de Ski. k—Agé» de 5 à 7 ans, 
de 15 à 15-3 de haut, de bonne race et 
sain;-, exempts de défauts, de bonne subs
tance, de belle apparence et action, et 
b:vu domptés.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque “ accepté ” par une ban
que canadienne, j our n moitan' “ - gai à 
dix pour cent” de la valeur totale des 
chevaux offerts ; ce chèque . era confisque 
si le soumissionnaire r J'use d» signer le 
contrat lorsque r* quis*ne le faire, ou s’il 

nque de pro luire des chevaux conve
nables pour l’inspection à la dite spécifiée 
dans son contrat, ou de les livrer à Reg.ua 
pa> plus tard que le 24 d’avril. Si la sou
mission n’est pas acceptée le chèque sera

On ne s’engage pas d'accept t la plu> 
basse ni aucune des soamiss.ons.

Il ne sera rien paye aux journaux qui 
publie ont cette a nonce sans y avoir etc 
(l’abord au tor ses.

W. A. ARMOUR
M nu facturier et ImportateurAvis aux Mères—Le Sirop Cal 

main de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants foui leurs dents. Il soulage 
tout du Mi le le petit être souffrant ; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,eu en lu van les douleurs 
de l’enfant, et 1-*. pelin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Gu &uop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffranje, 
éloigné les vents, régularise les 
intestins, et est le m illeur remède 
' Oiinu pour la d-arthèe pr .venant 
soit de ce que l’enfant lait nos dents, 
soit d’autie cause. Vingt-cinq cents 
la bout il le. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” el n’eu prenez pas 
d’autre sorte.

Allez au Restaurent International 
pour des huîtres, côtelettes, steaks, 
et differents genres de gibier. J. W. 
La ne to, rue George.

MOULURES POUR ENCA0REMEN1
D’IMAGES, M HOIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toute« sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LES MARCHANDISES SONT VEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES a U PRIX Dh Si 

MANUFACTURES.
Venez me faire une visite, KH ED WHITS, 

Contrôleur,
P. C N. U.

i mol» de

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus ré
centes nouv aulés lu commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue Nns-ex.

Ottawa, 13 mars 1886.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

i3 bouteille. En vente chez C. U 
Damier et H. F. MacCarty, Ottawa
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